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«D
es kilowatts, il 

suffit de se bais-

ser pour en ra-

masser. Il y a un 

paquet d’argent à économiser». 

L’image vient d’un observateur 

averti de l’industrie neuchâte-

loise. Elle a le mérite d’être 

claire: dans les ateliers micro-

techniques de la région, il n’y a 

pas besoin de chercher bien loin 

pour imaginer des économies 

d’énergie. De là à les réaliser, 

c’est une autre affaire. Dans le 

canton de Neuchâtel, le secteur 

industriel compte pour 48% de 

la consommation électrique, 

contre 29% pour les ménages. En 

particulier, une kyrielle d’ate-

liers comptent chacun des dizai-

nes, voire des centaines de ma-

chines-outils. Les décolleteuses 

et autres fraiseuses 5 axes, qui 

fabriquent en grande série les 

composants pour l’horlogerie, 

l’automobile ou la connectique, 

peuvent consommer chacune 

l’équivalent de 25 à 30 ménages. 

Et elles ne travaillent pas seules. 

 

La réflexion prendra 
du temps 
L’usinage du métal impose une 

lubrification par des jets d’huile 

continus. Il nécessite aussi une 

régulation précise de la tempé-

rature des ateliers et des machi-

nes, avec d’importants systèmes 

de refroidissement. Enfin, beau-

coup d’opérations sont encore 

réalisées grâce à des systèmes 

d’air comprimé et d’aspiration 

très énergivores, que ce soit 

pour mouvoir certains mécanis-

mes, souffler des copeaux ou as-

pirer des résidus. 

Les spécialistes que nous avons 

consultés s’entendent donc sur 

un point. Le potentiel d’écono-

mies dans l’industrie est 

énorme. C’est ce qu’explique 

Martin Kernen, directeur du bu-

reau d’ingénieurs Planair, mem-

bre de la direction de l’Agence 

pour l’énergie dans l’économie, 

qui aide les entreprises à récupé-

rer une partie de la taxe CO2 en 

échange de plans d’efficience 

énergétique: «Il n’est pas rare 

que les entreprises qui se met-

tent à suivre de près leur dé-

pense énergétique constatent 

qu’elles consomment un tiers 

de leur électricité hors des heu-

res de production». 

Les prix de l’énergie étant peu si-

gnificatifs, les systèmes indus-

triels ont longtemps été conçus 

sans porter attention à la con-

sommation. Les fabricants de 

machines y sont désormais sensi-

bles, mais d’ici que ces ré-

flexions arrivent dans les ate-

liers, cela prendra du temps, re-

connaît Martin Kernen. 

Il y a beaucoup à faire en atten-

dant, assure l’ingénieur: «Dans 

certaines entreprises, le système 

qui chauffe les bureaux et celui 

qui refroidit les ateliers ne se 

parlent pas. Il n’est donc pas 

rare qu’une usine fonctionne 

avec la climatisation d’un côté et 

le chauffage de l’autre.» 

 

La précision n’excuse  
pas tout 
Le problème est suffisamment 

aigu pour que l’Association pour 

la recherche communautaire en 

microtechnique (ARCM), qui ré-

unit des acteurs industriels au-

tour de projets de recherche 

d’intérêt commun, se penche 

sur la question. 

Directrice de l’ARCM, Catherine 

Jeanneret explique: «En effec-

tuant des mesures précises de 

consommation et de tempéra-

ture, nous avons pu identifier ra-

pidement des gaspillages.» Cer-

tains éteignent leur machine 

sans penser au reste des équipe-

ments, comme l’huile, le groupe 

froid et le compresseur. «La ma-

chine fait partie d’un système 

étendu. Si vous ne coupez pas 

l’alimentation de l’ensemble, ce-

lui-ci va continuer à consommer 

en veille.» Ce n’est pas forcé-

ment un oubli. Une grande stabi-

lité thermique doit assurer la 

précision. Mais maintenir la 

température des machines à 

vide est-il indispensable, ou 

pourrait-on éteindre les installa-

tions pendant les temps d’arrêt 

de la production? «Nous allons 

chercher à mieux connaître la 

relation entre la stabilité thermi-

que et la précision», indique l’ex-

perte. «Nos recherches compren-

dront aussi un volet ‘culture 

d’entreprise’, car si un fabricant 

vise une plus grande sobriété 

énergétique, les employés doi-

vent adhérer à ces objectifs.»  

Du côté de la HE Arc, le Micro-

Lean Lab travaille à une micro-

usine dans laquelle toutes les 

machines, de taille réduite, sont 

interconnectées. Les partenaires 

industriels de ce projet, grandes 

et petites entreprises de la ré-

gion, ont aussi entamé un projet 

sur la sobriété énergétique. 

Florian Serex, responsable par-

tenariats et valorisation du Mi-

croLean Lab, explique: «La fabri-

cation durable, c’est une 

préoccupation qui s’est générali-

sée. Nous menons aussi des re-

cherches et des expériences cofi-

nancées par nos partenaires et 

par l’agence de l’innovation In-

nosuisse, orientées vers les éco-

nomies d’énergie, par exemple 

grâce à des processus industriels 

qui impliquent des machines 

moins gourmandes en électricité 

ou qui peuvent se passer de 

compresseurs.»

Economies d’énergie: le gros 
potentiel de la microtechnique

Le risque de pénurie d’électricité stimule les efforts de l’industrie de l’Arc jurassien pour ménager  
les ressources énergétiques. Et il n’y a pas besoin de creuser beaucoup pour trouver du kilowatt à épargner.

Des économies d’énergie sont possibles dans toutes les entreprises qui utilisent des machines-outils. Ici Mikron, au Tessin. KEYSTONE
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Oui, la police neuchâteloise 

était en droit de prendre les 

empreintes digitales et des 

photographies d’identité judi-

ciaire des activistes qui ont blo-

qué l’accès à la raffinerie de 

Cressier, le lundi 10 octobre 

2022 à l’aube. C’est ce qu’a esti-

mé le Tribunal cantonal, dans 

une décision publiée ce lundi. 

Les six activistes interpellés 

par la police neuchâteloise à 

l’issue de leur action s’étaient 

opposés à la saisie de leurs don-

nées signalétiques. Ils avaient 

finalement dû s’y soumettre, 

avant d’être libérés dans 

l’après-midi.  

Membres du collectif Debt for 

Climate (dette pour le climat), 

quatre d’entre eux ont fait re-

cours jusqu’au Tribunal canto-

nal pour obtenir la suppres-

sion des éléments d’identité 

récoltés. 

Installation stratégique  
à risque 
Selon ces activistes, la saisie 

de leurs empreintes digitales 

et la prise de photographies 

n’étaient «pas nécessaires», 

puisque la police avait eu ac-

cès à leurs documents d’identi-

té. Se considérant comme des 

«manifestants pacifiques», ils 

estimaient de telles mesures 

«disproportionnées». 

Le Tribunal cantonal a confir-

mé que la saisie de données si-

gnalétiques se justifiait parfai-

tement, car les infractions 

reprochées n’étaient «pas des 

bagatelles: il est question du 

blocage des accès à une raffi-

nerie de pétrole, installation 

stratégique où existe un ris-

que plus élevé qu’ailleurs d’in-

cendie, ainsi que d’explosion.» 
La justice neuchâteloise a sou-

ligné que les activistes, venus 

de Berne, Zurich, Genève et 

Lucerne, étaient parfaitement 

organisés: quatre d’entre eux 

étaient suspendus à une struc-

ture en bois, dans des hamacs 

reliés à un système de poulies 

destiné à faire en sorte que, si 

l’une des personnes était dé-

crochée, les autres risquaient 

de tomber. 

Deux autres manifestants 

avaient la main collée à du bé-

ton. Tous avaient d’abord refu-

sé de décliner leur identité, 

puis de s’exprimer et de si-

gner les pièces qui leur étaient 

présentées par la police. 

 

Risque de récidive réel 
«Le risque est assez évident que 

des personnes à ce point orga-

nisées et déterminées n’en res-

tent pas là et récidivent dans ce 

type d’actions», a estimé le Tri-

bunal cantonal. 

Selon lui, il existe donc un «in-

térêt public» réel à ce que les 

autorités possèdent les photo-

graphies et les empreintes digi-

tales des manifestants de ce 

collectif.

Climat: les activistes n’ont 
pas obtenu gain de cause

Des activistes du climat avaient bloqué la route principale d’accès  

à la raffinerie, le lundi 10 octobre 2022, à l’aube. ARCHIVES RAIMOND LÜPPKEN

Les manifestants qui avaient bloqué l’accès à la raffinerie 
en 2022 réclamaient la suppression de leurs données signalétiques.
CRESSIER

VGI

Trois raisons  
d’économiser  
du courant 

Dans les PME industrielles de 
l’Arc jurassien, trois phénomè-
nes se conjuguent pour mettre 
le dossier électrique sur le haut 
de la pile. D’abord, des incita-
tions politiques, qui permettent 
aux entreprises qui réduisent 
leur consommation de se voir 
rembourser une partie de la 
taxe C02, par exemple. Ensuite, 
les gros donneurs d’ordres dans 
l’électronique, l’automobile et 
l’horlogerie sont de plus en plus 
sensibles à leur empreinte car-
bone et demandent des comp-
tes à leurs fournisseurs, y 
compris en venant mettre le 
nez dans leurs processus indus-
triels. Enfin, les risques de 
pénurie d’électricité, qui ont fait 
grimper les prix dans le 
deuxième semestre 2022, ont 
fini par réveiller les consomma-
teurs les moins regardants.
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